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particulières. Ici aussi la dimension sémiotique 
s’avère fondamentale. Enfin, Karl-Heinz Freigang, 
Yamile Ramírez et Daniel Zielinski proposent une 
méthodologie d’enseignement de la traduction 
spécialisée faisant une place accrue aux outils 
informatiques. Ils prônent une approche pédago-
gique « collaborative » simulant une commande 
réelle où tous les acteurs et les étapes du projet 
sont pris en compte afin d’encourager le travail 
en équipe. Aussi, l’emploi des logiciels liés aux 
différents tâches (gestion de projet, recherche ter-
minologique, traduction et révision) est intégré au 
travail en classe.

De prime abord, il semble étonnant que ce 
collectif soit présenté comme un « échantillon 
représentatif » des recherches actuelles sur l’ensei-
gnement des discours spécialisés (p. 7), à moins que 
l’on restreigne ce champ d’études à la pédagogie 
de la traduction. Nous avons, à défaut, un aperçu 
des travaux menés aujourd’hui en Espagne sur la 
traduction spécialisée. Dans ce sens, le volume 
constitue un apport indéniable, ne serait-ce que 
par la diversité des approches et des sujets traités3. 
Certes, on peut critiquer un manque de rigueur 
dans la démarche ou dans la présentation de cer-
taines analyses, et quelques coquilles et erreurs 
d’édition sont à déplorer (par exemple, la fin du 
deuxième chapitre semble tronquée). Il reste que 
les questions soulevées sont pertinentes pour la 
pratique et l’enseignement de la traduction spé-
cialisée et que les problématiques sont envisagées 
dans une optique discursive, en tenant compte des 
aspects communicatifs et textuels aussi bien que 
linguistiques. Par ailleurs, nous ne pouvons que 
saluer la publication d’un recueil d’études sur la 
traduction qui s’appuient, pour la plupart, sur des 
données authentiques.

Mariana Raffo
Université de Montréal, Montréal, Canada

NOTES

1. Notre traduction.
2. Notre traduction.
3. Il faut toutefois signaler l’absence de travaux 

sous l’angle cognitif.

Regattin, Fabio (2009) : Le jeu des mots. Bologne : 
I libri di Emil, 159 p.

Tout comme la poésie, les jeux de mots ont très sou-
vent été donnés en exemple d’intraduisibilité par 
les partisans de l’objection préjudicielle. Pourtant, 
bien qu’ils soient rares, certains auteurs intéressés 
par la question ont démontré aisément que le trans-
fert de différents jeux linguistiques est possible 
(nous pensons notamment à Jacqueline Henry et 

son remarquable ouvrage La traduction des jeux 
de mots, publié en 2003). Il en reste beaucoup à 
dire sur ce défi traductionnel encore trop souvent 
négligé, et avec Le jeu des mots, Fabio Regattin 
apporte une contribution importante à la réflexion 
sur ce domaine complexe. D’abord traducteur 
théâtral et littéraire, ce docteur en traductologie 
s’intéresse particulièrement à la traduction cultu-
relle et nul doute que son expérience de praticien a 
influencé ses travaux. Ainsi, s’inspirant des propos 
de James Holmes sur l’importance de développer 
en traductologie des théories qui portent sur des 
problèmes précis, Regattin s’est donné comme 
objectif d’élaborer une théorie unique des jeux 
de mots. Il serait alors possible non seulement de 
comparer un jeu de mots et ses différentes tra-
ductions, mais également d’évaluer ces dernières 
objectivement.

Pour parvenir à cette fin, la première étape est 
naturellement de retenir une définition universelle 
de la notion quelque peu fourre-tout de jeu. Regat-
tin relève donc dans le premier chapitre plusieurs 
définitions provenant de sources variées et remar-
que qu’elles ne sont que partielles. Il avance que les 
nombreux types de jeux démontrent tant un aspect 
gratuit et libre qu’un aspect structuré et réglé, et 
c’est précisément cette distinction pourtant facile-
ment observable qui manque aux définitions citées 
par l’auteur. L’aspect libre et gratuit est représenté 
par le mot anglais play alors que la notion de jeu 
structuré est partagée entre les mots anglais game 
(la langue dans le cas des jeux de mots) et play (la 
parole). En d’autres termes, Regattin suggère de 
distinguer le jeu gratuit, le jeu tel que défini par 
ses règles et le jeu en tant que réalisation de la 
règle en question. Cette triple division, tout à fait 
logique mais quelque peu complexe au premier 
regard (d’autant plus que l’auteur ne donne aucun 
exemple), est le noyau de l’ouvrage. L’utilisation de 
ce modèle, tant pour approfondir la réflexion théo-
rique que pour analyser des exemples pratiques de 
traduction de jeux de mots, constitue le principal 
apport de Jeu des mots à la traductologie. 

Dans le second chapitre, Regattin continue 
d’établir le cadre théorique de sa réflexion en 
s’intéressant cette fois spécifiquement à la notion 
de jeu de mots. Il présente encore une fois une 
série de définitions différentes avant d’en extraire 
quelques points communs, notamment leur aspect 
formel, leur longueur réduite et la présence d’une 
certaine ambiguïté. L’auteur poursuit en présentant 
divers systèmes de classification des jeux de mots, 
en axant soit sur la linguistique, sur les composan-
tes formelles ou encore sur les effets psychologiques 
recherchés. Ce survol de la question, assez long vu 
la dimension de l’ouvrage mais somme toute perti-
nent, lui permet de concevoir sa propre définition : 
« Un texte aux dimensions variables, qui implique 
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un travail délibéré sur le signifiant et qui peut 
présenter une ou plusieurs des caractéristiques 
suivantes : ambiguïté, règle, liberté, divertisse-
ment » (p. 38). Regattin lui-même ne considère pas 
cette suggestion comme une définition universelle 
et à part entière, mais elle synthétise bien ses 
recherches et correspond à son projet d’étude 
traductologique. Il conclut par ailleurs ce chapitre 
en s’attardant à la raison d’être des jeux de mots. 
Cette courte analyse des différentes fonctions du 
jeu de mots, enrichie entre autres par les travaux 
de Freud et de Jakobson, s’avérera peut-être utile 
pour ceux qui s’intéressent à leur traduction selon 
les approches interprétatives ou fonctionnelles.

C’est dans le troisième chapitre que la traduc-
tion en tant que telle est enfin abordée. Comme les 
jeux de mots servent souvent d’exemples d’intra-
duisibilité, Regattin montre d’emblée qu’il est 
bien possible d’y arriver, grâce notamment à des 
stratégies déjà bien connues et souvent utilisées 
par les praticiens. Après tout, les proclamations 
d’intraduisibilité se heurtent constamment aux 
exemples de traductions réussies, ce qui vaut aussi 
pour les jeux de mots ! Regattin estime cependant 
que cette perception des jeux de mots comme objet 
d’intraduisibilité s’explique par la discordance des 
différentes définitions de traduction. Il s’interroge 
donc sur la nature même de l’acte traduisant, 
mais trop brièvement pour apporter des idées 
nouvelles sur la question. Cette réflexion introduit 
toutefois la notion d’adaptation comme une des 
solutions au problème du transfert linguistique 
des jeux de mots. Tout comme Jacqueline Henry, 
Regattin s’inspire des travaux de Georges Bastin 
et en résume la thèse (déposée en 1990), insistant 
sur la proposition voulant que la traduction et 
l’adaptation ne soient pas deux concepts si diffé-
rents. C’est pourquoi il précise que même s’il ne 
retient pas l’utilisation du terme « adaptation », 
cette notion est toujours sous-entendue lorsqu’il 
parle de traduction. 

Toujours dans ce costaud troisième chapitre, 
Regattin fait aussi une incartade intéressante sur 
la traduction comme jeu de stratégie, aux solutions 
multiples et parfois même de nature compétitive en 
cas de retraduction. Cette approche est pertinente, 
car le traducteur est inévitablement confronté 
à l’aspect ludique des jeux de mots, qu’il devra 
conserver. Pour y parvenir, il n’aura d’autre choix 
que de jouer le jeu… quitte à en changer les règles ! 
Regattin continue son chapitre sur la traduction 
en proposant finalement sa propre définition en 
quelques lignes (p. 69), pragmatique et qui sied bien 
à son projet. Il effectue alors un bref tour d’horizon 
des grands courants en traductologie jusqu’au 
cultural’s turn, qui est par ailleurs peu intéressant 
à ses yeux, car le jeu de mots est « un objet profon-
dément ancré dans la langue, beaucoup plus que 

dans la culture » (p. 72). Ainsi, une fois toutes ces 
notions soigneusement établies, Regattin se lance 
enfin dans la traduction des jeux de mots (nous 
en sommes au milieu du troisième chapitre sur 
quatre). Il dresse alors un portrait de la réflexion 
contemporaine sur le sujet, et s’intéresse surtout 
aux corpus, aux stratégies et aux solutions proposés 
par les différents auteurs. Il s’attarde particuliè-
rement au livre de Jacqueline Henry, qu’il trouve 
original et pertinent, non sans quelques réserves. 
Regattin reconnaît ici l’influence qu’a eue l’ouvrage 
d’Henry sur Le jeu des mots. Ces deux livres ont 
effectivement beaucoup en commun : les prémisses 
de la réflexion, le corpus anglais, français et italien, 
les nombreux exemples tirés d’Alice’s Adventures 
in Wonderland de Lewis Carroll, l’intérêt marqué 
pour la thèse de Bastin… Après ce survol rapide 
qui, selon l’auteur, règle le cas de l’intraduisibilité, 
Regattin revient sur sa proposition du premier 
chapitre, soit la division tripartite du jeu de mots, 
dont chacun pourrait avoir sa propre théorie. 
L’auteur reproche d’ailleurs aux traductologues 
de ne s’intéresser en général qu’au transfert du 
play, au détriment du game. Il s’attarde donc plus 
longtemps sur ce point et mentionne au passage 
que les quelques théoriciens et praticiens qui se 
sont intéressés à la question en tirent la conclusion 
suivante : « Si un texte est produit sous l’emprise 
d’une règle explicite, la traduction devra faire de 
même (il est possible […] de changer la règle, mais 
non pas de produire un texte qui n’en suivrait 
aucune) » (p. 101). Bref, les traducteurs confrontés 
à l’aspect game des jeux de mots trouveront proba-
blement davantage de solutions intéressantes s’ils 
envisagent l’adaptation. 

Dans le dernier chapitre, Regattin analyse 
et commente des exemples de traduction pour les 
trois types de jeux de mots : le play[gratuité] avec 
des extraits d’Alice’s Adventures in Wonderland (les 
mêmes que dans son article de 2008, également 
sur la traduction des jeux de mots de l’œuvre de 
Caroll) ainsi que le play[game] et le game avec des 
textes de Georges Perec, Raymond Queneau et 
Boris Vian. Quoique restreint, ce corpus trilingue 
(anglais, français et italien) amplement justifié par 
Regattin a le mérite d’assembler des traductions 
dont les visées et les publics varient. Il étudie 
et ordonne soigneusement le travail de chaque 
traducteur, leurs initiatives et les stratégies rete-
nues. Le traducteur maintient-il le type de jeu de 
mots ? Le supprime-t-il ? Procède-t-il à une certaine 
explicitation ou ajoute-t-il une préface ou des notes 
de bas de page ? Regattin observe notamment que la 
marge de manœuvre du traducteur est grandement 
influencée par les combinaisons linguistiques et 
que certaines langues se prêtent davantage au jeu 
que d’autres. La seconde partie de cette analyse 
comparative porte sur le jeu de mots game, qui 
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est déjà bien moins fréquent. Les exemples choisis 
par Regattin montrent que, pour composer avec 
ce type de contraintes, les traducteurs n’hésitent 
pas à prendre des initiatives et à s’éloigner de 
l’œuvre originale, probablement emportés par 
le côté ludique du texte. C’est par ailleurs le cas 
d’Umberto Eco qui propose une traduction très 
créative, voire abusive, des Exercices de style de 
Queneau. Cela n’étonnera probablement pas les 
amateurs du célèbre écrivain et essayiste italien.

Ainsi, Regattin parvient haut la main à 
démystifier le domaine riche et hétéroclite des 
jeux de mots sous toutes leurs formes (calembours, 
charades, palindromes, etc.). Sa synthèse des dif-
férentes contraintes liées au transfert linguistique 
et sa rigoureuse approche théorique de la question 
s’avéreront assurément d’un grand intérêt pour 
bien des traductologues. Toutefois, l’analyse du 
processus de traduction des jeux de mots n’occupe 
qu’une petite partie de ce livre assez succinct. Les 
premiers chapitres font plutôt le point sur les défi-
nitions et les acceptions pratiques des notions abor-
dées, et ces survols rapides n’apportent forcément 
que peu de nouveautés à se mettre sous la dent. 
Regattin atteint cependant son objectif de combler 
une lacune dans la théorie des jeux mots, surtout 
par sa proposition de distinction entre les fonctions 
play et game. Cette division des jeux de mots, le 
cœur de l’ouvrage, est à notre connaissance une 
nouvelle proposition très pertinente qui pourra 
s’inscrire facilement dans le cadre théorique de 
recherches sur la traduction littéraire, poétique, 
théâtrale ou même publicitaire. Ainsi, Le jeu des 
mots met le doigt sur plusieurs pistes intéressantes, 
qui méritent certainement d’être approfondies. En 
guise de conclusion, Riggatin encourage d’ailleurs 
ses collègues traductologues à poursuivre son 
travail en étudiant cette pratique traductive encore 
trop souvent prise à la légère.

Hugo Vandal-Sirois
Université de Montréal, Montréal, Canada
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Certains la fuient, d’autres l’accueillent à bras 
ouverts. Bien ciblée, elle peut toucher une corde 
sensible et faire grandir. Douce ou acerbe, elle 
reflète parfois les failles de la création, du créa-
teur ou même celles de l’observateur. La critique, 
puisque c’est bien d’elle qu’il s’agit, possède sa part 
d’ombre et de lumière, et il n’en tient qu’à nous 
de s’y ouvrir afin de découvrir les trésors qu’elle 
recèle. C’est justement ce que fait Daniel Gile 
lorsqu’il lance l’invitation suivante à ses lecteurs en 
1995, puis en 2009 : « I should be most grateful for 
comments on and criticisms of the book’s content 
and presentation » (p.  xv). Nous tenterons ici de 
répondre à la question suivante : le pédagogue et 
traducteur-interprète français a-t-il ou non tenu 
compte des critiques qui ont été formulées en 
regard à la première édition de la monographie 
Basic Concepts and Models for Interpreter and 
Translator Training ? 

Daniel Gile a mérité des éloges pour être l’un 
des seuls auteurs à s’intéresser autant à l’interpré-
tation qu’à la traduction. On a également reconnu 
l’utilité de ses modèles et de ses suggestions péda-
gogiques (Bastin 1997) ainsi que la solidité des 
fondements théoriques à la base de la formation 
pratique qu’il propose dans son ouvrage (Brunette 
1998). Voici toutefois ce qu’on a reproché à l’auteur : 
l’omission de l’apport des tenants de l’école alle-
mande, une discussion trop élaborée sur le thème 
de la spécificité linguistique ainsi que des atta-
ques fréquentes à l’endroit de Danica Seleskovitch 
(Bastin 1997). Brunette (1998) soulignait quant à 
elle « l’absence de critères précis sur l’évaluation 
qualitative des traductions » et un manque de clarté 
quant à la « différence […] entre les cursus des 
traducteurs néophytes et ceux des praticiens en 
quête de perfectionnement ». 

Presque quinze ans séparent l’édition révi-
sée de la première édition de Basic Concepts and 
Models for Interpreter and Translator Training, 
période pendant laquelle Gile a acquis de nouvelles 
connaissances et varié ses expériences en ensei-
gnement. Au cours de ces années, l’auteur s’est 
également rendu compte de l’importance qu’on 
accordait à ses écrits. Faute d’avoir trouvé dans la 
littérature de meilleurs modèles pour remplacer 
ceux qu’il proposait en 1995, il nous les présente 
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